
Apartheid
La proposition de loi du député communiste Jean-Paul

Lecoq condamnant l’institutionnalisation par l’État
d’Israël d’un régime d’apartheid a beau avoir été

repoussée par la majorité de l’Assemblée, elle continue de
faire parler d’elle et c’est très bien. La droite, oublieuse des
engagements gaullistes sur la question palestinienne, a
tourné casaque. Son journal Le Figaro caractérise la propo-
sition communiste (8 mai) de « sordide opération électora-
liste qui cible le lumpenprolétariat des banlieues
islamisées ». C’est sous la plume (sous l’enclume) de l’avocat
Gilles-William Goldnabel, lequel a même le culot de remer-
cier un parlementaire qui, dans ce débat, s’est montré
« convaincu et convaincant quand il fustigeait l’obsession
pathologique du PCF envers Israël ». Devinez de qui il parle ?
De Julien Odoul du Rassemblement national ! Mais c’est vrai
que pour la bande à Odoul, le mot apartheid sonne bien. Au
temps de l’Afrique du Sud, pour ses copains d’alors, Mandela
était un terroriste ! µ

Gérard Streiff
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
Pour faire connaître vos initiatives, 

faites-le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

Cliquez pour partager et soutenir les publications de Chantal Montellier

11 mai, à partir de 18 h : Conférence Naissance des
organisations ouvrières auboises 1876-1889, par
Michel Choquart, organisée par le CEMOA. Archives
départementales de l’Aube, Troyes (10)
13 mai, à partir de 9h30 : Matinée-débat d’hommage
à Ambroise Croizat, avec Pierre Caillaud-Croizat,
petit-fils d’Ambroise Croizat, et Nicolas Devers-
Dreyfus, de l’Humanité. Réservation souhaitable
avant le 8 mai 2023, Gérard Girardon 06 24 56 24 25
girardongerard@orange.fr ou Christian Bourgoin 06
79 19 46 65 b.christian510@gmail.com Salle Pablo
Picasso, Trappes (78)
14 mai, à partir de 7 h : La Maquisarde : randonnées
cyclo-touristiques et pédestres sur les traces des
résistants. Trois parcours pédestres : 7.5 km, 14 km,
15 km ; 4 parcours cyclotouristes : 40,5 km, 85 km,
116 km, 134 km. Plus d’information sur
https://www.facebook.com/events/s/la-maquisarde-
2023/907440510492196/ Plage du lac (au niveau de
la salle des fêtes), St-Nazaire-en-Royans (26)
16 mai, à partir de 19 h : Soirée Liberté pour la
Palestine, en présence de Salah Hamouri. Bourse du
travail, Toulouse (31)
19 & 20 mai, à partir de 18 h : Fête de l’Humanité
Poitiers : débats, grand village associatif et artistique,
librairie, banquet républicain, bal populaire, vide
grenier solidaire et soirée concert (billet à 15 €).
Maison des Projets, Buxerolles (86)
20 mai, à partir de 10 h : Fête de l’Humanité
Manche : débats (droit à l’énergie, retraite, centre de
santé), village associatif et artistique, librairie, auteurs,
braderie du Secours Populaire, espace enfant et
soirée concert (billet à 5 €). Espace culturel de
l’Agora, Cherbourg-en-Cotentin (50)
27 mai, à partir de 10 h : Fête de la Marseillaise :
stands, débats et meeting de Fabien Roussel. Parc

des Libertés, Avignon (84)
27 & 28 mai : Fête de l’Humanité 31 : meeting de Ian
Brossat, débats, village associatif, librairie de la
Renaissance, création de fresques commémoratives
CNR et Unité populaire, animations pour enfants et
soirée concert (billet à 15 €, 10 € en prévente). Stade
de Pechbonnieu (31)
31 mai, à partir de 19 h : Réunion publique de
décryptage sur la loi asile et immigration, en présence
d’avocates, de militantes et militants associatifs, et de
juristes. Section PCF Paris 19, 48 rue Curial
3 juin : Fête de l’Humanité 25 : stands politiques et
associatifs, débats, espace livres, tournoi de
pétanque… Parc urbain de la Rhodia, Besançon (25)
8 juin, à partir de 18h30 : Conférence-débat sur la loi
de programmation militaire en présence d’Eric Valade,
animateur du collectif « Paix et désarmement » de la
CGT, et Tony Fortin, chargé de mission à
l’Observatoire des armements, organisée par le
collectif « Paix » de l’agglomération moulinoise. Salle
Isléa, Avermes (03)
24 juin, à partir de 17 h : Fête de la Saint-Jean du
PCF Paris 19 : animations culturelles et sportives,
buffet, bar et de nombreux stands. Place des Fêtes
(75019)
15, 16 & 17 septembre : Fête de l’Humanité. Base
217, Le Plessis Pâté (91)

ET AUSSI LA SEMAINE DERNIÈRE :
SOIRÉE de débat « Construire la paix : sortir de
l’engrenage de l’armement nucléaire et bâtir une
économie de paix et de progrès », suivie d’un concert,
à Malakoff (92), le 6 mai ; cinéma en solidarité contre
la réforme des retraites, à Thenioux (18), le 9 mai.

https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=3593137071007213&id=100009328659560
https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=3593137071007213&id=100009328659560


Je veux tout d’abord souhaiter la bienvenue sous cette coupole
emblématique à toutes celles et tous ceux qui intègrent notre
direction nationale. Nous nous retrouvons aujourd’hui pour

la première fois après notre 39e Congrès, un congrès qui fut un temps
d’échange, de débat, et de renouvellement de notre direction, un
temps soulignant notre unité, notre confiance renouvelée dans le
travail mené lors des 4 dernières années, notre détermination à réaf-
firmer l’utilité du PCF et à en faire un levier pour des rassemblements
majoritaires gagnants.
Nous avons désormais toutes et tous la tâche d’animer notre orga-
nisation, la renforcer, la déployer au plus près des travailleurs et
travailleuses, de l’entreprise jusque dans nos quartiers, en faire l’ou-
til toujours plus utile au peuple de France, à la gauche et à toutes
les forces intéressées au changement. 
(…)
Après avoir abordé les enjeux internationaux, Véronique Mahé sou-
lignait « l’isolement et la délégitimation profonde du chef de l’État
et des membres du gouvernement ». (…)
La protestation ne faiblit pas, elle redouble. Pour 64 % des Fran-
çaises et Français, la contestation sociale doit se poursuivre. Alors
que le gouvernement rêvait d’une démobilisation et promettait un
baroud d’honneur pour les syndicats, le 1er Mai s’est révélé histo-
rique avec plus de 310 manifestations et 2,3 millions de manifestants
confirmant la détermination à ne pas tourner la page de la réforme
des retraites. Je veux, ici, apporter, au nom du Conseil national, tout
notre soutien à nos camarades victimes de violences inqualifiables
de la part de black-blocks.
Évidemment, la décision du Conseil constitutionnel de ne pas valider
la demande de référendum d’initiative partagée n’est pas une sur-
prise, mais cela aggrave la crise démocratique. Pour autant, l’inter-
syndicale réaffirme sa volonté de ne pas relâcher la pression et de
poursuivre son action dans l’unité. La prochaine mobilisation, le 6
juin, servira encore à montrer notre détermination. Ce sera égale-
ment tout l’enjeu pour les parlementaires avec la proposition de loi
visant à interdire le passage de l’âge de départ légal à la retraite à
62 ans, présentée le 8 juin, par le groupe Liot.
Et les mauvaises journées se succèdent pour le gouvernement, qui a
vu, à l’occasion de la niche parlementaire de notre groupe à l’Assem-
blée nationale, l’adoption de deux propositions de loi importantes.
La déconvenue gouvernementale a commencé par l’adoption de
l’abrogation de l’obligation vaccinale anti-Covid pour les , allant ainsi
plus loin que la suspension envisagée par la majorité présidentielle.
En disant cela je sais les débats qui existent jusque dans notre parti.
La seconde victoire est liée à l’adoption de la loi contre le démantè-

lement d’EDF et étendant les tarifs règlementés de vente d’électricité
aux PME et aux collectivités de moins de 50 000 habitants.
Voulant éviter un nouvel échec avec la proposition d’indexation de
la dotation aux collectivités territoriales sur l’inflation, l’exécutif a
délibérément choisi la voie de l’obstruction avec de longues prises
de paroles pour aboutir à la suspension de séance.
La crise démocratique d’ampleur dans laquelle nous enfonce le Pré-
sident de la République souligne plus que jamais le besoin de com-
munisme. Le besoin de contester toutes les dominations, de dessiner
une alternative, et dans le cas d’espèce de contribuer à arracher une
victoire. En plus de marquer la victoire face à une réforme antisociale
comme celle-ci, la victoire nous permettrait de souligner une fois
encore l’utilité de l’engagement collectif, de la grève et des mobili-
sations sociales face à ceux qui tentent de nous ancrer la fatalité et
le renoncement comme seul horizon. Les communistes ont donc un
rôle central à jouer pour contribuer à soutenir le mouvement et sa
prolongation, à dessiner des chemins de victoires tant dans la rue
que dans les institutions.
Nous aurons dans la période de préparation des élections sénato-
riales et européennes à approfondir nos actions, nos initiatives et
notre réflexion sur la République, ses institutions et son rapport aux
territoires. En particulier sur l’ensemble des questions constitution-
nelles posées, la défense de la démocratie, d’une véritable décen-
tralisation donnant toute leur place et des moyens à l’ensemble des
collectivités territoriales, sur le respect des pays et peuples ultra-
marins qui notamment lors des dernières élections régionales ou
législatives, et plus récemment en Polynésie, ont exprimé leur soif
de liberté, d’égalité et de respect. Quel que soit le territoire, métro-
politain ou outre-mer, notre projet c’est l’égalité, la justice et le pro-
grès. Notre objectif est de faire progresser nos idées et reconquérir
une influence plus grande avec des liens plus forts avec les partis
communistes et progressistes d’Outre-Mer.
Ces sujets font partie des échanges que nous aurons en fin de mati-
née avec Éliane Assassi, présidente de notre groupe au Sénat, et
Pierre Lacaze, responsable du secteur Élections. Pour les élections
européennes, le prochain conseil national fera un point d’étape pour
la mise en œuvre de nos choix de congrès.
Quelques mots sur la rencontre avec les autres composantes de la
Nupes qui a eu lieu mardi dernier. Nous avons échangé sur le mou-
vement social, les suites à envisager. Si nous avons convenu d’une
nouvelle réunion, force est d’admettre que nous nous heurtons à l’in-
capacité de la France insoumise à entendre les exigences des autres
forces. Qu’il s’agisse de l’affirmation mille fois répétée par Marine
Tondelier d’une liste autonome EELV aux européennes, qu’il s’agisse
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Plus que jamais le besoin de communisme
Extraits du rapport introductif de Véronique Mahé

de notre exigence d’avoir une réflexion sur les difficultés à construire
une majorité politique à la hauteur des attentes du pays. Incompré-
hensible, car s’ils nous parlent de l’acte II, cela veut bien dire qu’il
faut aller vers autre chose et donc le construire collectivement.
Nous vous proposons que notre conseil national de ce samedi porte
fortement l’idée d’une rencontre entre les 252 parlementaires signa-
taires de la demande de référendum d’initiative partagée et l’inter-
syndicale, afin d’échanger sur les initiatives pour poursuivre et
amplifier la mobilisation pour gagner. Nous pourrions soumettre au
débat d’une telle rencontre le principe d’une votation citoyenne, lan-
cée collectivement, afin d’obtenir, sans RIP, les 4,8 millions de signa-
tures nécessaires à l’abrogation de la loi et développer ainsi le
rapport de force populaire avec le pouvoir.
Depuis le début de l’année, nous avons enregistré plus de 2 000 adhé-
sions avec une accélération liée au mouvement social. Lors de notre
39e Congrès, nous avons affiché notre ambition d’atteindre 10 000
nouvelles adhésions d’ici 3 ans. Une grande campagne de renforce-
ment va être lancée prochainement avec des objectifs chiffrés pour
chaque fédération. Des affiches sont d’ores et déjà en cours de fina-
lisation.
Notre force, ces sont nos militantes et militants, retrouvons le geste
de l’adhésion, gagnons cette démarche d’un parti encore plus fort
pour être toujours plus utile. Comme le disait Pablo Neruda : « Chacun
de nous porte en lui un conte de fée, qu’il ne sait pas lire tout seul.
Il a besoin de quelqu’un qui, avec merveille et enchantement dans les
yeux, le lui lise et le lui raconte. »  µ
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Élection du CEN  et organisation 
de la direction nationale
Fabien Roussel, après avoir rappelé le calendrier de travail des prochains mois, a présenté l’organisation de
la direction nationale.

J’en viens au Comité exécutif national et à la proposition portée
par le groupe de travail élu à l’issue de notre 39e Congrès. Vous
disposez de la liste élaborée par le groupe de travail, liste évi-

demment à parité. D’abord, je veux rappeler que le Comité exécutif doit
plus que jamais être l’instance collective de mise en œuvre des orien-
tations politiques décidées par notre Conseil national. S’il doit préparer
les débats et les décisions de notre CN, sa fonction demeure bien de tra-
duire les décisions du CN et ses délibérations. Il doit également avoir
comme préoccupation constante de faire vivre collectivement l’ensemble
de nos secteurs de travail, évidemment placés sous la responsabilité
d’un ou plusieurs camarades.
Il doit à ce titre être en capacité de débattre et valider les propositions
de nos commissions de travail et d’aider l’ensemble du Parti à se les
approprier, tant sur les contenus que sur les initiatives politiques
qu’elles impliquent. Trop de travaux de nos commissions, pourtant très
riches et associant en réalité des centaines de camarades, demeurent
la seule affaire de celles-ci et sont insuffisamment portés par nos direc-
tions, qu’elles soient nationales ou locales. 
Je propose que notre CEN maintienne son rythme bimensuel de réunion,
pour préparer les décisions stratégiques de notre Conseil national
comme pour animer leur mise en œuvre, à l’échelle du pays et dans les
territoires. 
Là aussi, le groupe de travail élu à Marseille à l’issue du congrès a tra-
vaillé à une proposition qui intègre évidemment les départs de cama-
rades du précédent CEN, mais vise également à renouveler et rajeunir
la composition de cette instance, tout en y renforçant la place de cama-
rades issus de la province, jusqu’alors beaucoup trop faible et en déca-
lage avec les réalités, tant de notre pratique des besoins que de son
intervention dans toute la société. 
Nous vous proposons ainsi une liste de 40 membres, comme auparavant,
avec15 nouveaux camarades, soit 38 % de renouvellement. C’est là aussi
un effort important qui participe d’une volonté de porter nos orienta-
tions politiques et de promouvoir de nouveaux cadres pour renforcer
notre organisation durablement. Je souhaite également remercier les
membres sortants non renouvelés.
Sous l’impulsion de ce nouveau CEN, nous proposerons au CN de juillet

les différentes commissions et l’organigramme, couvrant l’ensemble des
questions politiques à traiter. Concernant les commissions, je tiens à
rappeler ici que ce ne sont pas des organes indépendants du Parti, déci-
dant et communiquant sans que les contenus soient partagés et validés.
Ces commissions ont pour vocation de nourrir la réflexion du CN, d’ali-
menter les porte-parole et le CEN en propositions, d’anticiper l’actualité
et les réactions à produire, d’auditionner des personnalités, de partici-
per à des rencontres, de proposer des initiatives. Je souhaite qu’elles
prennent toute leur place dans l’élaboration de notre projet.
Cet organigramme devra préciser les responsabilités des membres du
CN que nous voulons associer étroitement à la production d’idées, de
propositions et de gestes de direction. Chaque membre du CN aura une
responsabilité. C’est dans cet esprit qu’il a été construit. L’organisation,
la formation, le renforcement, la place des femmes dans nos instances
de direction sont au cœur de ce nouveau mandat. Je vais y revenir. Mais
je souhaite qu’un grand nombre de membres du Conseil national puissent
prendre toute leur place dans cette bataille, notamment en participant
à cette bataille, en suivant une fédé, afin de créer des dynamiques. Ils
devront se rendre régulièrement dans ces fédérations, proposer des ini-
tiatives, des batailles de renforcement, veiller à la formation et à la
politique de cadres, participer également aux conseils départementaux. 
Sans attendre cette échéance – et alors que notre direction est en place
depuis près d’un mois désormais, il vous est proposé un Exécutif iden-
tifiant l’essentiel des fonctions indispensables pour que le Parti soit en
état de marche et en capacité d’engager les décisions de notre congrès.
D’abord, nous vous proposons qu’Igor Zamichiei, outre ses fonctions de
coordinateur de l’Exécutif et des commissions de travail, pilote le col-
lectif d’animation du CN, avec 3 autres membres du CEN : Sandra Blaise,
Patricia Téjas et Sébastien Laborde. C’est une tâche importante, qui rem-
place, dans un cadre collectif, la présidence du CN.
Nous proposons par ailleurs de constituer un grand pôle « Vie du Parti-
Orga » sous la responsabilité de Véronique Mahé, intégrant un secteur
« formation » animé par Guillaume Roubaud-Quashie, un secteur « ren-
forcement » animé par Léon Deffontaines, et un secteur « politique de
cadres » que piloterait Clara Gimenez. C’est une responsabilité impor-
tante pour Véronique, et une fierté pour Aymeric Seassau avec qui elle Cliquez pour commander en ligne

https://boutique.pcf.fr/produit/les-jours-heureux-sont-devant-nous/

https://boutique.pcf.fr/produit/les-jours-heureux-sont-devant-nous/
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a dirigé la fédération de Loire-Atlantique. Elle a animé avec brio, ou plu-
tôt avec Jérémy Giono, la commission des statuts lors du Congrès. Son
calme, sa pugnacité, sa rigueur, son attachement à l’organisation, à la
féminisation du Parti, sont autant d’arguments pour lui confier cette
responsabilité très importante à mes yeux.
Elle aura donc la responsabilité de travailler au renforcement du Parti,
à animer les campagnes d’adhésions, tout en travaillant à la politique
des cadres et à la féminisation de nos directions. À ce titre et comme je
m’y suis engagé, elle devra d’ici la fin de l’année, avec l’ensemble des
camarades du pôle orga, organiser ici même, en présence du CEN, une
conférence des femmes communistes, réunissant les cadres femmes de
notre parti, élues, secrétaires de cellule, de section, fédérale, afin de
travailler sur la place des femmes au PCF et le parti féministe que nous
voulons. 
Cela nécessitera un travail partagé avec la commission Féminisme dont
nous proposons que Shirley Wirden anime les travaux, en plus de sa
fonction de responsable du dispositif « Stop Violences ». 
Autre changement important avec l’arrivée de Christophe Grassullo à la
trésorerie. Membre de la nouvelle direction fédérale du Val-de-Marne
dirigée par Özer Öztorun, ayant travaillé tout le précédent mandat ici
au CN au service de la direction sortante, il a une parfaite connaissance
de notre organisation et des fédérations. Je sais qu’il sera très soucieux
d’animer la bataille financière pour donner au Parti les moyens de ses
ambitions. Il le fera avec Taylan Coskun, conforté dans sa responsabilité
au pôle « moyens » et qui a su, dans la dernière période, garantir à
notre parti d’avoir le budget permettant de conduire notre belle cam-
pagne présidentielle. Je l’en remercie vivement. 
Nous vous proposons que Pierre Lacaze poursuive ses responsabilités
relatives aux élections et aux relations extérieures, avec la même ambi-
tion de nous permettre de renforcer, partout dans les institutions, notre
représentation par l’élargissement de notre influence électorale. Il aura
également en charge le suivi de l’Outre-mer, où nous avons produit
ensemble déjà d’importants efforts, notamment avec le colloque réussi
en mars dernier ici même. 
Ian Brossat continuera d’animer notre secteur « communication », dont
nous mesurons toutes et tous les enjeux, avec le rôle nouveau des
réseaux sociaux comme avec la place que nous entendons occuper dans
le débat médiatique. Là aussi un effort devra être entrepris sur notre
communication en direction des adhérents, pour favoriser l’appropria-
tion des travaux de nos directions et impulser un plus large engagement
militant. 
Je vous propose aussi qu’il conserve la responsabilité de l’animation du
porte-parolat du Parti, avec à ses côtés, Cécile Cukierman, Barbara
Gomes, Cathy Apourceau-Poly et Léon Deffontaines. Il est important que
le Parti soit incarné par de nouveaux visages dans les médias, s’ap-
puyant autant sur des élus de province que parisiens, autant sur des
parlementaires que sur des cadres, jeunes, comme Barbara et Léon, qui

ont déjà occupé ces fonctions lors des présidentielles. Ils ont toute ma
confiance. Je souhaite qu’ils puissent me remplacer le plus souvent pos-
sible ! 
Autre secteur important, l’international, que je vous propose de placer
sous la responsabilité de Vincent Boulet. Chacun mesure l’enjeu d’un
développement de ce secteur essentiel et je prendrai moi-même ma part
de cet effort en conduisant durant l’année à venir plusieurs délégations
à l’étranger, et notamment sur le continent africain et en Europe. Nombre
de camarades contribuent aux travaux de ce secteur. Je souhaite que ce
secteur soit encore plus efficace, réactif et force de propositions, en
particulier dans la perspective des échéances européennes. C’est pour-
quoi nous proposons que Charlotte Balavoine, sans être membre de
l’Exécutif national, anime le collectif Europe, en lien avec Hélène Bidard
qui sera en charge, au sein du CEN, des relations avec le PGE. Concernant
la campagne de solidarité avec Cuba, je propose que Jérémy Bacchi,
épaulé de Charlotte et Fabienne Lefebvre, nous fasse des propositions
d’ici l’été sur ce sujet. 
S’agissant de notre activité à l’entreprise et en direction du monde du
travail, nous proposons qu’Aymeric Seassau poursuive le travail engagé
au 38e Congrès, avec deux grands objectifs notamment : celui de struc-
turer plus finement et durablement l’intervention communiste dans les
entreprises et dans les filières, et celui de contribuer aux débats que
nous avons largement permis de faire grandir dans la société. Je pense
notamment à la question du travail, à celle des filières stratégiques
pour reconstruire notre pays, en amplifiant encore nos relations avec
le monde syndical. 
Ces questions devront évidemment faire l’objet d’un travail transversal,
partagé, avec Frédéric Boccara qui animera nos travaux sur l’économie,
le travail, l’emploi et la mondialisation économique, et travaillera
notamment à poursuivre nos avancées théoriques sur les enjeux de
sécurisation de l’emploi et de la formation, comme à nourrir les luttes
de nos propositions sur les salaires, le crédit. 
Nous vous proposons que Marie-Christine Burricand poursuive son tra-
vail pour favoriser l’intervention du Parti en direction des milieux popu-
laires et le renforcement du Parti en leur sein. 
Christian Picquet poursuivrait son travail en direction des intellectuels
et sur les mouvements des idées. 
Sébastien Laborde animera le travail d’un grand pôle « Éducation, ensei-
gnement supérieur et recherches », et s’appuiera à ce titre sur l’apport
de Stéphane Bonnery qui, outre la coordination des revues, aura la
charge de développer notre activité en direction du monde universitaire
et des chercheurs. 
Sébastien travaillera également en lien étroit avec Camille Lainé, dont
nous proposons qu’elle assume la responsabilité de notre intervention
– décisive – en direction de la jeunesse, et évidemment avec la JC et
l’UEC, dont l’activité et l’organisation se sont considérablement déve-
loppées ces 3 dernières années, sous l’impulsion de Léon Deffontaines

et de Léna Raud. Je salue le travail de Léon qui passera la main le 4 juin
ici même. Je serai présent à ce rendez-vous important. 
Maryse Montangon aura en charge l’ensemble des questions de santé et
de protection sociale, décisives, comme en témoigne la bataille sur les
retraites. 
Amar Bellal, par ailleurs directeur de Progressistes, aura en charge le
secteur important de l’Écologie. 
Pierre Dharréville continuera d’impulser notre travail sur les enjeux de
la culture et de la création.
Et nous proposons que Yannick Monnet, député, assume la responsabilité
du secteur « ruralité » dans sa globalité. 
Je veux dire, à ce moment, que notre Exécutif entend travailler plus
étroitement avec nos parlementaires et nos élus. Avec la présence en
son sein de Cathy Apourceau-Poly, de Cécile Cukierman, de Pierre Dhar-
réville et de Yannick Monnet, je l’ai dit, mais aussi de Céline Brulin, de
Jérémy Bacchi et de Fabien Gay, comme sénateur bien sûr, mais aussi
comme directeur de l’Humanité.
Les deux présidents de groupe seront invités aux réunions du CEN, tout
comme Alain Obadia, directeur de la Fondation Gabriel-Péri, et Philippe
Rio pour la Coopérative des Élus. 
S’agissant de l’Huma et de la promotion de sa diffusion et de sa lecture,
nous proposons que Nathalie Simonnet assume cette responsabilité. 
Murielle Ternant, nouvelle entrante, pourrait animer le pôle « services
publics » ; et il vous est proposé que Karine Trottein, secrétaire dépar-
tementale du Nord, qui comprend une des premières grandes métro-
poles, organise nos réflexions et interventions sur les enjeux
métropolitains. 
Lydie Benoist aura toujours en charge l’accueil sécurité et Marie-Jeanne
Gobert aura pour mission de présider la Commission des conflits et de
la médiation. 
Enfin, nous proposons de maintenir le dispositif de référents régionaux.
Avec Evelyne Ternant pour la Bourgogne-Franche-Comté, Hervé Poly pour
les Hauts-de-France, Igor Zamichiei pour l’Île-de-France, Céline Brulin
pour la Normandie, Gladys Grelaud pour la Bretagne, Sandra Blaise pour
le Grand-Est, Shirley Wirden pour Centre-Val-de-Loire, Aymeric Seassau
pour les Pays-de-la-Loire, Sébastien Laborde pour la Nouvelle-Aqui-
taine, Cécile Cukierman pour l’Auvergne-Rhône-Alpes, Jérémy Bacchi
pour la Provence-Alpes-Côte d’Azur, Pierre Lacaze pour l’Occitanie et Ian
Brossat pour la Corse. µ

CONSEIL NATIONAL 6 MAI 2023
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Commémoration
des 80 ans 
de la mort de
Danielle Casanova
Le 9 mai 1943, Danielle Casanova meurt en déportation du typhus à Auschwitz-Birkenau. L’annonce de

sa mort est une déflagration qui nourrit les appels à la résistance. La journaliste Simone Téry rapporte :
« Les cloches se mirent à sonner dans tous les villages, à Piana, à Vistale, à Vico. Oui, les curés des

villages firent sonner les cloches pour une communiste. » Les honneurs qui lui sont rendus sont les mêmes
qu’aux hommes. Danielle Casanova n’est pas « la femme de », elle est une héroïne de la Résistance à part
entière. Celle qui, en 1940, en clandestinité, a mis en place les comités féminins de résistance en région pari-
sienne et dans la zone occupée. Le rôle des femmes dans la Résistance est un tournant pour la conquête de
nouveaux droits, en premier lieu le droit de vote.
Le 8 avril dernier, le PCF invitait à témoigner à son Congrès, Isaline Choury Amalric, nièce de Danielle Casanova,
qui a fait naître une vive émotion dans l’assistance. 
Les communistes portent et porteront la mémoire d’une de leurs dirigeantes les plus marquantes, qui fut
notamment chargée, en 1936, de fonder l’Union des jeunes filles de France. L’UJFF a permis aux femmes d’être
des forces motrices de la vie politique comme de leur propre existence : « En ce jour les jeunes filles commu-
nistes font leurs premiers pas sur le chemin de la lutte pour une existence heureuse, la paix et la Liberté »,
déclare Danielle en 1936. L’UJFF est aussi une structure politique au fondement antifasciste : « Nous ne voulons
pas de la souillure du fascisme. La conquête du bonheur est pour la femme liée à son libre épanouissement
dans la société, cet épanouissement est une condition nécessaire du développement du progrès social. » Des
foyers ont été formés partout sur le territoire afin de participer à l’instruction des jeunes filles, à leur épa-
nouissement culturel, aux mouvements sociaux dans les usines.
Danielle Casanova était reconnue pour son action en faveur de la paix et de la solidarité internationale. Sa
participation à la délégation en 1938 au Congrès mondial de la jeunesse pour la paix à New York a été mar-
quante, tout autant que son engagement envers les républicains espagnols et leurs familles. Elle organise
par exemple des délégations pour apporter du lait aux enfants.
Les communistes ont le devoir de transmettre aux jeunes générations, au-delà de nos rangs, la mémoire de
ces femmes, ces communistes, telle que Danielle Casanova, qui ont changé le cours de l’Histoire. Notre héritage
nous oblige, donne le sens de nos responsabilités et de notre action en faveur du progrès social, de la solidarité
et de la paix.
Le 9 mai 2023, le PCF s’est rendu à l’invitation d’Isaline Amalric Choury à la commémoration des 80 ans de la
mort de Danielle Casanova, chez elles, à Piana, en Corse. La direction nationale a ainsi pu être représentée,
aux côtés de ses fédérations de Corse.µ

Shirley Wirden
membre du Conseil national 

Boutique en ligne du PCF
https://boutique.pcf.fr/

CORSE

https://boutique.pcf.fr/
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« L’image de Jésus-Christ deux mille ans après ». Une tren-
taine d’artistes exposent tableaux et sculptures. « Nous voulons contri-
buer à faire du bimillénaire du christianisme une halte de réflexion pour
les croyants et les humanistes sans religion, qui cherchent aujourd’hui
les voies de la libération humaine », Antoine Casanova, chargé des rela-
tions avec les Églises et les mouvements religieux au PCF.
Le photographe Andreas Gursky travaille dans le bâtiment, réa-
lise un chef-œuvre qu’il offre au Centre Pompidou avec le soutien du PCF.
« Le cri du peuple ». Exposition de planches originales de l’album
de Tardi et Vautrin.
« Sky painting » de Mathias Kiss. Installation éphémère pour Wall-
paper 18.
« Palenque ». Trois artistes cubains exposent les sculptures d’Au-
gustin Cardenas, les dessins de Jesus Gonzales de Armas et les œuvres
de Lorenzo Padilla qui mettent en exergue la relation entre leurs travaux
et les cultures africaines.
« Putain de guerre ». Exposition de planches originales de l’album
de Tardi et Verney, en commémoration du début de la guerre 14-18.
« Fête du graphisme ». Claude Baillargeon, un poète graphiste.
« Horse Vision ». Exposition de Véronique Durruty et Jacques Benoit
en hommage à Patti Smith.
« Grandir après la Shoah ». Dessins d’enfants entre 1945 et 1951,
dans les foyers, patronages et colonies de vacances de l’UJRE.
« À l’appel de la Liberté, ». Exposition dans le cadre de la Journée
nationale de la Résistance. Le même jour est inaugurée par la Mairie du
19e, au bas des Buttes-Chaumont, une fresque de Artof Popof évoquant
l’attaque d’un train allemand sur la Petite ceinture le 23 août 1944 par
un groupe de FTP-FFI dirigé par la lieutenante Madeleine Riffaud.
« Soutien à l'Humanité ». Soirée de partage culturel à l’initiative
de la pianiste Sophie Partouche, avec le concours du metteur en scène
Jean-Daniel Senesi.

« Vers de nouvelles conquêtes ». Exposition de graphistes de
2018. 
Rétrospective inédite des affiches de Mai 68 en collaboration
avec le Centre international de recherche de l’imagerie politique, le
Phare Boréal, la Société des Auteurs des arts visuels et des images fixes
(Saif) et le PCF.
« Souffle ». Exposition de la Fondation Francès. 
« Ex-East. Histoires passées et récentes des avant-
gardes roumaines ». Exposition d’artistes roumains dans le cadre
de la saison culturelle France-Roumanie.
« Roaming ». Exposition Jeune Création.
« Autoportrait, la SAIF fête ses 20 ans ». Société des Auteurs
des arts visuels et de l’Image Fixe. 900 artistes ont contribué à créer
une œuvre commune emblématique.
« On va s’arranger ». Exposition de la BD de Wilfrid Lupano et Pozla.
« Hommage aux résistants ». Exposition de C215, Christian
Guémy. Treize portraits de résistantes et de résistants communistes
pour le centenaire du PCF.
« Concrete spring ». Exposition.
« Ce qui ne tourne pas rond tombe ». Exposition Jeune Création.
« Welcome to earth ». Exposition du photographe Jérémy de Backer.
« Digital moirés ». Exposition de Miguel Chevalier. Une œuvre de
réalité virtuelle générative et immersive projetée sous la coupole de
l’Espace Niemeyer.
« I Scream Ice Cream ». Exposition Jeune Création.
« Monumentum ». Exposition des photographies de Jean-Marie
Donat et Thomas Sauvin à l’occasion des Rencontres photographiques
du 10e

« Présentation d’une sélection d’œuvres » du catalogue Post
War et Art contemporain de la Maison de ventes aux enchères Millon X.

« Cosmogonie ». Exposition de Maurice Renoma  et Carracedo.
« La langue des oiseaux ». Exposition Jeune Création.
« Center for the crtitical appreciation of antiquity ». Expo-
sition de Andreas Angelidakis commise par Audemars Piguet.
« Alfred Courmes ». Exposition rétrospective de 70 tableaux. Cer-
tains d’entre eux n’ont jamais ou très rarement été exposés.µ

Gérard Pellois

La petite histoire du siège du PCF

Les événements artistiques
et culturels (16) (Expositions - Créations)
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SÉRIE

En mars 1966 s’est tenu un Comité central marquant dans les relations de notre parti
avec les intellectuels et la création artistique ; la carte blanche donnée à Niemeyer pour
la construction de ce bâtiment en est une des manifestations ; véritable écrin pour les
expositions les plus diverses, c’est le lieu d’une culture sans entrave, porte ouverte à
l’émancipation humaine.

https://souscription.pcf.fr/
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Lycées professionnels : Tout pour les
patrons, rien pour les jeunes !
Après un premier essai en 2022 qui avait rencontré une forte réac-

tion, tant de la part des personnels des lycées professionnels
que des élèves, et conduit à sa mise sur pause, Emmanuel Macron

annonce de nouveau une réforme du lycée professionnel. 
Cette réforme, comme la précédente, constituerait un immense recul.
Elle signe l’abandon d’avoir une jeunesse formée professionnellement,
mais aussi avec un bagage culturel lui permettant d’exercer sa citoyen-
neté. Il s’agit d’un abandon pur et simple de la mission éducatrice au
profit d’une complète soumission aux logiques du marché. 
D’abord en augmentant le nombre de stages et donc en supprimant de
facto des heures de matières générales déjà attaquées par les précé-
dentes réformes. Les stages dont la qualité varie fortement d’une situa-
tion à une autre ne peuvent pas constituer l’essentiel d’un enseignement.
En conséquence, les jeunes en voie professionnelle sont encore et tou-
jours les premières victimes des accidents de travail, car ils servent trop
souvent de main-d’œuvre bon marché.
La promesse d’une territorialisation des filières et d’une plus grande
emprise de l’entreprise à l’intérieur même des lycées est tout aussi
inquiétante. Les jeunes déjà plus souvent fragilisés par la précarité vont
se voir assignés à résidence par leur formation. Trop souvent déjà,
l’orientation en lycée professionnel se fait par défaut. Laisser le choix
aux entreprises des formations présentes sur un territoire, c’est livrer
les lycéens et lycéennes à l’arbitraire patronal et à une logique comp-
table. Le président évoque déjà la fermeture de plusieurs filières « pas
assez employables immédiatement ». Ces filières évoquées ont souvent
en commun d’être en majorité composés de filles : secrétariat, compta-
bilité, etc. Cela constitue un point d’inquiétude supplémentaire quant
aux orientations genrées déjà fortes en lycée professionnel. De même,
la mise en place de « bureau des entreprises » pour la recherche de
stage est un danger. Aujourd’hui, les professeurs et chefs de travaux qui
accompagnent la recherche de stage le font dans l’intérêt de l’élève, de
sa sécurité et de sa scolarité. L’entreprise, elle, ne pensera qu’à sa ren-
tabilité. 
L’annonce d’une gratification ridicule ne masque en rien la réalité du
projet : détruire le lycée professionnel et offrir quelques miettes pour
faire passer la pilule. D’une part, si les lycéens et lycéennes travaillent,
c’est bien à l’entreprise de les rémunérer et non à l’État d’offrir une
main-d’œuvre plus que bon marché au patronat, ce qui implique donc un
vrai salaire. D’autre part, si trop de jeunes se retrouvent dans l’obliga-
tion d’avoir un revenu pour vivre à moins de 18 ans, c’est que leurs

parents et tuteurs sont trop pauvres et ce n’est donc pas 1000 ¤ par an
qui va améliorer la situation. Ce n’est pas aux mineurs de travailler pour
payer leur scolarité, c’est au gouvernement de faire en sorte que chaque
jeune vive dans des conditions décentes.
Enfin, quid de la mise en place de ces mesures annoncées « dès septem-
bre » alors que les rentrées et les emplois du temps sont déjà en cours
dans les établissements ? Comment va-t-on recruter des professeurs
pour ouvrir une nouvelle filière en 3 mois ? La mise en place de la réforme
s’annonce de la même façon que celle du baccalauréat général en 2018 :
un énorme capharnaüm. Dans un temps aussi contraint encore une fois,
le dialogue avec les organisations syndicales, lycéennes et de jeunesse
n’a pas pu avoir lieu. Pour nous, l’objectif du baccalauréat professionnel
n’est pas de faire de l’insertion professionnelle rapide pour répondre
aux besoins locaux du patronat. Elle doit viser à former les citoyennes
et les citoyens, les travailleuses et les travailleurs de demain. 
Le Mouvement jeunes communistes de France appelle les jeunes à se
mobiliser contre cette réforme et revendique : 
- Le retrait du projet de réforme des lycées professionnels tel qu’an-
noncé. 
- Le maintien d’un socle commun d’enseignements généraux. 
- Des stages réellement utiles à la formation des jeunes.
- Une planification démocratique des besoins en formations en fonction
des défis à relever demain : industrie, santé, transition énergétique.
- La mise en place d’une concertation avec les organisations syndicales,
lycéennes et de jeunesse pour un lycée professionnel du 21e siècle. µ

Léo Garcia



Le 39e Congrès du PCF, des conférences de section aux congrès
fédéraux et au congrès national, a démontré l’exigence des com-
munistes de s’emparer davantage et de débattre en profondeur

des questions internationales et européennes et de rehausser l’enga-
gement internationaliste du PCF. Le grand nombre d’amendements pro-
posé sur ces questions le démontre. C’est incontestablement positif.
Que ce soit sur la nécessité de porter à un haut niveau la lutte pour la
paix et la sécurité globale et collective, de travailler notre projet euro-
péen, et de renforcer notre solidarité avec les mouvements qui luttent
pour l’émancipation des peuples à l’encontre des dominations impéria-
listes, de l’autoritarisme, du capital et du patriarcat, avec les forces
progressistes et communistes. Les interventions de l’ambassadrice de
Palestine et de l’ambassadeur de Cuba, de Chahla Chafiq, du Conseil
démocratique kurde en France devant le congrès, ainsi que les saluta-
tions des responsables de forces européennes, africaines, latino-amé-
ricaines, du Proche et Moyen-Orient et du Parti de la gauche européenne,
sans oublier le message très fort de Mumia Abu Jamal de sa cellule où il
croupit injustement depuis quarante ans, manifestent non seulement
l’engagement du PCF sur les grandes batailles de solidarité internatio-
nale, mais aussi les attentes qui lui sont adressées. Le débat des com-
munistes l’a bien montré  : face au défi de civilisation pour toute
l’humanité et dans tous les domaines, à l’exacerbation des tensions capi-
talistes et impérialistes, il y a urgence ! 
Sur la base de ces exigences, le secteur International du PCF est au ser-
vice des communistes et pleinement intégré au travail de la direction
du Parti. Les collectifs de travail qui ont beaucoup produit ces dernières
années continueront à nourrir la direction du Parti. Je remercie Lydia
Samarbakhsh pour son investissement ces dernières années à la tête du
secteur. Les défis vitaux qui se posent à l’humanité dans tous les
domaines imposent d’approfondir et d’élargir un certain nombre de
débats, comme le demandent les communistes, que ce soit sur l’évolution
du monde en général, sur les changements et fractures majeures de la
mondialisation capitaliste et leurs conséquences sur les peuples, et sur

diverses situations régionales. On ne peut plus penser le monde comme
on le faisait il y a encore vingt ou quinze ans. La question de la paix, qui
est centrale dans l’engagement communiste, de la sécurité collective,
de la sécurité globale, des alternatives à la politique de force et de blocs,
seront au cœur du travail du secteur. Les évolutions mondiales sont
rapides et importantes, sur fond de recomposition des rapports de domi-
nation impérialiste, d’exacerbation des tensions, jusqu’à la guerre,
d’augmentation des inégalités, de la crise climatique et environnemen-
tale, sanitaire et alimentaire et de montée de l’extrême droite. La gauche
est à la croisée des chemins. Des alternatives possibles se cherchent :
des luttes sociales, des expériences politiques. Il faut être à l’écoute
de l’ensemble de ces évolutions et de la richesse du mouvement ouvrier
international, dans sa complexité et ses contradictions, qui élabore des
réponses possibles. 
Dans l’immédiat, comme l’a annoncé Fabien Roussel dans son rapport au

Conseil national sur les axes de travail de la nouvelle direction, le PCF
a à préparer deux initiatives internationales et européennes impor-
tantes : 
- Enclencher la préparation des prochaines élections européennes, sur
la base de l’orientation votée au congrès, à la fois sur le projet européen
et sur la stratégie électorale. Une conférence nationale consacrée à ces
questions aura lieu le 14 octobre. Ce sont des élections très importantes
au vu des évolutions à l’œuvre dans l’UE : sur la souveraineté indus-
trielle, énergétique, agricole, sur l’utilisation des moyens financiers,
sur les règles budgétaires et les traités européens, sur l’alignement
atlantiste renforcé depuis l’adoption de la « boussole stratégique » en
mars 2022… La réunion des chefs de partis du groupe « the Left » au
Parlement européen le 4 mai a souligné l’ensemble de ces enjeux pour
la gauche européenne, alors que l’extrême droite se place en position
de renforcer son rôle dans les institutions de l’UE et qu’une partie des
conservateurs européens envisage un rapprochement avec cette der-
nière. Les élections européennes sont également centrales pour le PCF
dans l’optique de revenir siéger au Parlement européen. Notre absence
obère notre action européenne et internationale.  
- La campagne sur Cuba, animée par Jérémy Bacchi, a vocation à ne pas
être seulement une campagne de solidarité, mais une campagne poli-
tique, pour construire un rapport de force apte à dénoncer les effets du
blocus criminel imposé par les États-Unis et de l’inscription de Cuba sur
la liste des États « finançant le terrorisme » par Donald Trump, mais
aussi de l’application des lois étatsuniennes d’extraterritorialité, y com-
pris contre des personnes morales européennes, ce qui est une attaque
contre la souveraineté des États européens. 
Le Conseil national du 1er juillet fera un premier point d’étape sur ces
deux questions. µ

Vincent Boulet
membre du Comité exécutif national chargé de l’international

(950) •  10 mai 2023p.  9

PLANÈTE

Rehausser l’exigence 
d’engagement 
international du PCF


